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N O T E  S U R  U N E  M O S A I ' Q U E  DE L A  F I ~ V E R O L E  

(VICIA  FABA) 1, 2 

Met een samenvatting: Enige opmerkingen over een moza~ekziekte 
van de paardeboon (Vicia faba) 

PAR 

G. ROLAND 
Station de Phytopathologie de l't~tat, Gembloux 

Depuis 1955, nous avons ~ l'rtude, pour la premirre fois en Belgique, une 
mosaYque de la frverole (Viciafaba). Nos essais ont montr6 qu'il s'agit d 'un virus 
transmissible par jus h la frverole, au haricot (Phaseolus vuIgaris, var. Saxa), au 
pois (Pisum sativum, var. Alderman, Perfection et Violetta) et au pois de senteur 
(Lathyrus odoratus). Jusqu'~t ce jour, nos essais de transmission fi des plantes 
autres que des 16gumineuses sont restrs sans rrsultat. Sa temprrature d'inactiva- 
tion est siture entre 50 et 60 ~ (chauffage du jus virulent pendant 10 minutes, 
puis inoculation sur frverole). Voici les symptrmes occasionnrs par ce virus sur 
les plantes sensibles signalres ci-dessus : 

Sur frverole, d'abord apparition de ,,vein clearing" et de ,,vein banding" sur 
les feuilles du sommet, puis ensuite mosa'~que grave sur toutes les feuilles, les 
plus jeunes feuilles 6tant souvent boursoufldes au niveau des plages vert foncr. 

Sur haricot var. Saxa, taches nrcrotiques rougegtres le long des nervures des 
plus jeunes feuilles, accompagnres de jaunissement internervien et de drforma- 
tion du limbe. Sur quelques plantes, on note de petites excroissances (,,enations ") 
/t la face infrrieure de certaines feuilles. 

Sur pois var. Alderman, mosaique grave drformant les limbes; les plantes in- 
fectres sont plus petites que les plantes-t6moins et elles meurent souvent prrma- 
turrment. 

Sur pois var. Perfection, on observe en grndral de la mosaique et un ralentisse- 
ment de la croissance. Duns certains cas, la plante jaunit rapidement et se 
dess~che. 

Sur pois var. Violetta, on note au drbut une ldg6re mosaique nervienne jau- 
n~tre sur les plus jeunes feuilles et d~s ce moment les plantes infectres sont plus 
petites que les plantes-trmoins. Quelques jours apr~s, la plante jaunit puis meurt 
prrmatur~ment. 

Sur pois de senteur, mosaique jaunfttre occasionnant des boursouflures sur les 
feuilles; les plantes infectres ont une croissance ralentie. 

An cours des mois d'hiver 1957-58, nous avons 6tudi6 l'influence des condi- 
tions d'rclairage sur le drveloppement de la maladie sur frverole. Les cinq srries 
d'essais exrcutrs au cours de cette p~riode ont montr6 que l'rclairage artificiel 
prolong6 6tait plus favorable ~ l'extrriorisation des symptrmes et/t la multipli- 
cation du virus que l'rclairage naturel en serre. 

Nous avons pu transmettre ce virus de frverole ~t frverole g l'aide du puceron 

1 Recherche effectude avec l'aide de l 'Institut pour l 'Encouragement de la Recherche scien- 
tifique duns l 'Industrie et i 'Agriculture. 
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Myzuspersicae ayant piqu6, a 'une part, une ~t deux minutes et, d'autre part, 48 
heures sur la plante malade puis ayant s6journ6 48 heures sur les plantes saines. 
Nous avons utilis6 10 pucerons par plante ~t inoculer. Dans une autre exp6rience 
de transmission, les pucerons sont rest6s 48 heures sur une f6verole mosaiqu6e, 
puis 48 heures sur une premibre s6rie de cinq plantes saines, ensure sur une 
d euxibme et enfin sur une troisi~me s6rie. Au d6part nous avons plac6 10 puce- 
rons sur chaque plante de Ia premi6re s6rie saine. Lors du transfert des pucerons 
sur les f6veroles de la deuxi~me puis de la troisi~me s6rie, il ne restait plus respec- 
tivement que trois ~t six et,un ~t cinq Myzuspersicae par plante. Seules les cinq 
plantes de la premi6re s6rie out r6agi par de la mosa~que ainsi qu'une f6verole de 
la troisibme s6rie. Le virus s'est donc comport6 en g6n6ral comme un virus non- 
persistant, sauf dans un cas; il est done possible que sa persistance soit li6e 
certaines lign6es de Myzus persicae. 

Ajoutons qu'un petit essai fait avec 120 graines r6colt6es sur des f6veroles 
mosaiqu6es ne nous a pas permis de constater de cas de transmission par la 
semence. 

Nous avons r6ussi ~t pr6parer un anti-s6rum en injectant du jus de f6verole 
mosaiqu6e & un lapin. L'animal a regu un total de 60 cc de jus centrifug6 
10.000 t./m. pendant 15 ~t 20 minutes. Les 60 cc out 6t6 r6partis entre neuf in- 
jections intraveineuses faites ~t deux jours d'intervalle. Ce s6rum r6agit positive- 
ment aver ! e  jus de.f6veroles .mosaiqu6es, et avec une souche de Phaseolus 
virus 21 . 

Si l 'on s'en rapporte ~t Qt~ANTz (1954) et ~ SMITh (1957), dix virus, transmis par 
jus et, normalement, par pucerons, peuvent attaquer la fdverole. De ces dix 
virus, il y e n  a neuf qui different du virus 6tudi6 ici par une ou plusieurs carac- 
t&istiques importantes. Voici ces neuf virus avec pour chacun d'eux les raisons 
pour  lesquelles nous estimons qu'il est diff6rent de notre virus: 

Alfalfa mosaic virus: temperature d'inactivitation 62-70 ~ sympt6mes n6- 
crotiques sur fdverole. 

Bean common mosaic virus: n'est pas transmissible au pois, ni au pois de 
senteur. 

Red clover vein mosaic virus: sympt6mes n6crotiques sur f6verole; non trans- 
missible au haricot. 

Cucumber mosaic virus: temp6rature d'inaetivation 60-80 ~ plantes-h6tes 
appartenant ~t plus de 30 families. 

Nasturtium ring spot virus: ,,ring spot" sur feuilles inocul6es de tabac. 
Pea enation mosaic virus: non transmissible au haricot. 
Pea mosaic virus', temp6rature d'inactivation 60-64 ~ non transmissible au 

haricot. 
Pea mottle virus: sympt6mes n6crotiques sur f6veroles. 
Sunflower mosaic virus: temp6rature d'inactivation: 98-99 ~ 
Dans l'6tat actuel de nos recherches et de nos connaissances, nous pensons 

pouvoir rattacher le virus 6tudi6 ici au ,,bean yellow mosaic virus" (Phaseolus 
virus 2) dont il pourrait 6tre une variante n6crosante pour le haricot. Les raisons 
qui nous font actuellement rattacher notre virus au ,,bean yellow mosaic virus" 
sont bas6es sur les caract6ristiques suivantes de ce dernier qui sont pratiquement 
semblables pour les deux virus: transmissible notamment ~t !a f6verole, au hari- 

1 Nous remereions ~t nouveau ici le Dr. L. QUANTZ de Braunschweig, Allemagne, qui a eu 
l'extr~me obligeance de nous envoyer cette souche. 
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cot, au pois et au pois de senteur; temp6rature d'inactivation 50-60 ~ virus 
non-persistant (SwENSON, 1954 et VAN DER WANT, 1954); r6action s6rologique 
commune. Ajoutons, enfin, que des essais sont en cours pour v6rifier s'il s'agit 
bien d'une variante du ,,bean yellow mosaic virus" qui, jusqu'fi ce jour, n'a pas 
~t6 signals en Belgique. 

SAMENVATTING 

Voor de eerste maal werd in Belgi6 een moza~ekziekte van de paardeboon be- 
studeerd. Her virus werd door sap en door middel van Myzus persicae overge- 
bracht. Her heeft verschijnselen veroorzaakt op Vieiafaba, op Phaseolus rulga- 
ris var. Saxa, op Pisum sativum vat. Alderman, Perfection en Violetta en op 
Lathyrus odoratus. Zijn inactiveringstemperatuur ligt tussen 50 en 60 ~ Het 
blijkt dat her virus meestal niet-persistent is. Een antiserum werd bereid door 
gecentrifugeerd sap van zieke paardeboon in konijnen in te spuiten. Dit serum 
reageert met een stare van Phaseolus virus 2. Her schijnt dat bet virus niet door 
het zaad van paardeboon kan worden overgebracht. 

Voorlopig wordt her virus voor een variant van Phaseolus virus 2 gehouden. 
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F:G. 1. Tropaeolum majusfl, pl. Golden Gleam met magnesiumgebrek. 
Magnesium deficiency in Tropaeolum majus fl. pl. Golden Gleam. 


